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Quatrième épisode
La création du mètre

s
« Le génie de la liberté a paru et il a demandé au génie des sciences quelle est l’unité fixe et invariable, quelle est l’unité qui
n’a pas besoin d’être déplacée pour être connue, et que l’on pourra vérifier dans tous les temps et dans tous les lieux »

(Le Président de la Convention, 25 novembre 1792)

La citation placée en exergue exprime bien la mission que
l’Assemblée constituante a fixée aux scientifiques, sous l’im-
pulsion de Condorcet, en décidant, le 26 mars 1791, que le
nouveau système de mesures sera décimal et que sa base sera
le mètre, dix millionième partie du quart du méridien terres-
tre. Il est décidé que l’arc de méridien mesuré avec la plus
grande précision possible sera celui joignant Dunkerque à
Barcelone. Deux astronomes partent le 25 juin 1792 de Paris
pour faire les mesures nécessaires : Delambre vers
Dunkerque, et Méchain vers Barcelone. Ils doivent se retrou-
ver à Rodez. Leur épopée est magnifiquement contée par
Denis Guedj dans son roman La méridienne. Est à lire égale-
ment, pour le sujet qui nous intéresse, son autre roman Le
mètre du monde. Les deux astronomes terminent leur travail
le 14 novembre 1798. Le 22 juin 1799 l’étalon définitif en
platine est présenté au Conseil des Cinq-Cents, puis au
Conseil des Anciens par une délégation de savants compre-
nant des savants étrangers.

Qu’y avait-il avant le mètre ? 

Il y avait de nombreuses unités, dont la valeur variait de province à province, de
ville à ville, de village à village, et même parfois dans une même paroisse. Pour
un même nom l’unité peut varier en fonction du produit mesuré : la toise du mar-
chand d’étoffe vaut 6 pieds 2 pouces alors que la toise du charpentier vaut 6 pieds
3 pouces, quand la toise vaut 6 pieds. À l’inverse, une même unité peut porter
plusieurs noms : verge ici, chainée ailleurs, perche un peu plus loin. De plus le
passage d’une unité à une autre ne suit pas de loi fixe. Voici, dans le tableau ci-
contre, des exemples pour les Deux-Sèvres.

Avant la Révolution, la lecture des documents anciens, notamment les actes nota-
riés, est souvent rendue difficile par l’abondance des références à des unités com-
plexes de poids et mesures. 
Voici trois textes en Saintonge concernant la mesure des terres sous l’Ancien
Régime.
« …et doibt avoir la chaisne de l’arpenteur dix sept piez et demye marchans, qui
content cinq pas de trois piedz et demy chacun, qui est cinq aulnes de Paris. »
(année 1641)
En 1704, le notaire rochefortais Tessier … signale que ces terres ont été arpen-
tées
« avec une chaîne de fil d’archal de dix-huit pieds de longueur, mesure de Paris,
les cent chaînes carrées faisant un journal » (3 avril 1704) ; 
« avec une chaîne de fil d’archal de dix huit pieds de longueur, chaque pied fai-
sant douces pouces de long, mesure de Paris, … » (19 décembre 1704).
Pour comprendre cette diversité dans le temps et dans l’espace, il nous a semblé
utile de donner une idée des unités les plus courantes sous l’Ancien Régime
concernant les longueurs. Le tableau ci-après en fournit le matériau.

Centre historique des Archives nationales



- 7 -

Le pied de roi : 0,32483 m (censé être la mesure du pied de
Charlemagne : 12 pouces). Il se subdivise en 12 pouces,
le pouce (2,706 cm) en 12 lignes,
la ligne (0,226 cm) en 12 points (le point = 0,188 mm). De
1812 à 1840, le pied métrique était de 0,33 m, le pouce
métrique de 0,0275 m et la ligne de 0,0023 m. 
L’aune : elle était utilisée surtout pour mesurer les étoffes.
L’aune de Paris : 1 m 1884 (soit 3 pieds 8 pouces), l’aune de
Bordeaux : 1 m 4561, l’aune de Troyes : 0 m 812...
La brasse : utilisée dans la marine. Il s’agit d’une longueur de
corde entre les bras. étendus. Elle varie de 7,6 à 5 pieds (1,624 m).
La toise : du latin tensa, « étendue ». Elle était d’environ
6 pieds, soit 1,949 m. De 1812 à 1840, la toise métrique était
de 2 m.
La canne : utilisée en Provence, elle valait environ
1,98765 m (mais 2,01265 à Marseille).

La perche de Paris : elle équivalait à 18 pieds, soit environ
5,8471 m. 
La Perche ordinaire : cette mesure était égale à 20 pieds,
soit 6,496 m.
La perche des eaux et forêts : 22 pieds, soit 7,1464 m. Voir
aussi la perche des forêts (mesures de surface).
Le pas : 0,624 m.
La lieue de Paris : (du gaulois leuca, « distance entre deux
pierres »). Jusqu’en 1674, elle valait 1666 toises. De 1674 à
1737, elle représente 2000 toises, soit 3,898 km. En 1737, elle
mesure 2400 toises pour les tarifs du transport de grains, 2000
pour les Ponts et Chaussées et 2200 pour les Postes.
La lieue marine : 3 milles marins, soit 5 556 m.
Le mille marin : 1 852 m.
L’encablure : cette unité marine représentait 1/10 mille, soit
185,2 m. 

Mesures de longueurs

Comment s’est fait le passage au mètre ?

Pour la mise en place du système métrique un gros travail a été nécessaire pour établir des tables de conversion. En voici des
exemples pour les longueurs.


